
FEVRIER 2011 
"LE NOM DE LA VIERGE ETAIT MARIE" (Lc 1,27) 
Guillaume-Joseph CHAMINADE :  

DE LA MERE AU FILS 
 
 
 
UNE DATE… 

2 FEVRIER 1801 
FONDATION DE LA CONGREGATION… 

DEBUTS DE LA FAMILLE MARIANISTE… 
 
"Le 2 février 1801, après deux mois de réflexion 
et de préparation, les membres fondateurs de la 
congrégation [des laïcs], la main sur l'Evangile, 
firent la promesse suivante :  
'Moi (nom de baptême seulement), serviteur de 
Dieu et enfant de la sainte Eglise catholique, 
apostolique et romaine, je me donne et me dédie 
au culte de l'Immaculée Conception de la très 
sainte Vierge Marie. Je promets de l'honorer et 
de la faire honorer autant qu'il dépendra de moi 
comme Mère de la jeunesse. Ainsi Dieu me soit 
en aide et ses saints évangiles !" (Agmar 47,2,11)  
 
LES DOUZE QUI S'ENGAGÈRENT CE JOUR LÀ : 

Bernard Rotis était clerc 
Darbignac et Louis-Arnaud Lafargue venaient de 
terminer leur service militaire 
Raymond Lafargue,  27 ans, cousin de Louis-
Arnaud, professeur. 
Jean-Baptiste Estebenet, 24 ans, professeur, 
directeur de pensionnat. 
Etienne Ducot, 25 ans, cordonnier 
François Tapy, 23 ans et Jean-Baptiste Duchon, 
19 ans candidats au séminaire, comme Pierre 
Capdeville, encore étudiant mais qui mourra en 
février 1802.  
Pierre et Alexandre Dubosq. 
"Le souci de la qualité caractérisa le recrutement 
durant toute l'année 1801. C'était une nécessité. 
S'agissant d'allumer un foyer où les indifférents 

viendraient s'embraser, on devait le constituer 
d'éléments fervents. … C'est un fait que parmi les 
recrues de la première année, on en compte 
beaucoup de la même valeur que les fondateurs." 
(J. Verrier, Jalons II, pp. 73-77) 
 
ET ENSUITE…  
25 mars 1801: début de la branche féminine 
de la Congrégation. Parmi ses neuf premiers 
membres : Marie-Thérèse de Lamourous… 
Début de la section des adultes (hommes, 
1802 ; femmes, 1804; prêtres, 1804) 
1804 : Adèle de Trenquelléon fonde la "Petite 
Société" qui se rapproche de celle de Bordeaux à 
partir de 1808.  
 
A partir de 1809 se font des essais de vie 
consacrée dans le monde. 
1816 : Adèle et cinq autres membres de la 
"Petite Société" fondent les Filles de Marie 
Immaculée 
1817 : en mai, cinq congréganistes s'offrent au P. 
Chaminade pour fonder la Société de Marie 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
"Elle t'a écrasé 
la tête, elle te 

l'écrasera 
toujours" 

 
Vitrail de l'église 
Saint Philbert de 

Grand Lieu (1750) 

GUILLAUME JOSEPH, QUE NOUS DIS-TU ? 
 

"Nous avons encore toutes les faiblesses de 
l'enfance mais notre confiance en notre auguste 
Mère est inébranlable … dès notre naissance elle 
nous fit remporter des victoires qui ont étonné" (L 
II-343 – 19 mai 1825 à M. Caillet) 
 

"Je n'ai d'autre politique que celle de recourir 
tous les jours à la sainte Vierge" (L II-575 – 20 
janvier 1831 à M. Lalanne) 
 

A Marie, "je remets continuellement le sort et la 
direction de la Société de Marie comme étant 
bien incapable par moi-même de la gouverner 
dans des temps et des circonstances si critiques" 
(L.III-640 – 23 août 1832 à M. Lalanne) 
 

"Par la grande miséricorde de Dieu sur moi et sur 
les autres, depuis longtemps, je ne vis et je ne 
respire que pour propager le culte de cette 
auguste Vierge, et faire ainsi tous les jours 
s'accroître et se multiplier sa famille." 
(L II-381 –  5/12/1825 – Aux séminaristes d'Auch) 
 

"A proportion que votre dévotion à Marie croîtra, 
vous deviendrez plus adroits à l'inspirer aux 
autres" (L III-661 – 23 janvier 1833 – à M. Lalanne) 
 

"C'est la très Sainte Vierge, mes chers enfants, 
qui est la fondatrice de la Société de Marie, c'est 
Elle qui l'a voulue telle qu'elle est compose ; je 
n'y suis pour rien, sinon comme un pauvre 
mandataire. C'est Elle qui a fait le choix des 
premiers sujets et qui continue à le faire tous les 
jours"  (Du P. Léon Meyer – Inquisitio, p. 186) 
Cette pensée peut certainement s’appliquer à 
toute la Famille marianiste. 
 

Vous combattrez sous la livrée de l'Immaculée 
Conception: quel bonheur pour vous! 
Entendez une voix céleste qui vous crie, 
comme autrefois à Constantin : En ce signe tu 
vaincras ! 
(L II-381 –  5/12/1825 – Aux séminaristes d'Auch) 



ETAPES D'UN ITINERAIRE MARIAL 
 

PERIGUEUX 

 
Cathédrale St 
Front à 
Périgueux.  
Ce retable  
(17°s) évoque 
l'Annonciation 

et 
l'Assomption.  
Le jeune 
Guillaume a 
été initié à la 
piété mariale 
par sa mère et 
imprégné par 
la dévotion de 
son temps.   
 

 
 

NOTRE-DAME DE VERDELAIS 
Vers 12 ans, Guillaume-Joseph parcours à pieds 
80 kilomètres depuis Mussidan jusqu'à Notre-
Dame de Verdelais. Il vient y rendre grâce avec 
son frère aîné Jean-Baptiste pour la guérison 
d'une blessure au pied, survenue au cours de 
jeux. La situation semblait désespérée et la 
guérison, obtenue après la promesse de faire le 
pèlerinage, fut toujours considérée comme 
miraculeuse par le P. Chaminade.   
 

NOTRE-DAME DU ROC A MUSSIDAN 
Ce pèlerinage du bourg 
de Mussidan, administré 
par le collège-séminaire 
de saint Charles, est un 
lieu de pèlerinage et de 
prière fréquente. Par le 
manuel de catéchisme du 
diocèse, Guillaume, 
encore enfant, était invité 
à "une grande dévotion 
pour la très sainte Vierge, 
[à] ne passer aucun jour 
sans l'honorer par 

quelque prière et surtout par l'imitation de 
quelqu'une de ses vertus." Le collège lui-même a 
été animé d'un esprit marial profond ; une 
chapelle était dédiée à l'Immaculée conception et 
une congrégation mariale d'élève s'y réunissait. 
Entré dans l'association des prêtres de saint 
Charles en 1776 et ordonné en 1785, Guillaume-
Joseph célèbre régulièrement à ND du Roc la 
messe du samedi. Il fait partie avec son frère 
Jean-Baptiste de la confrérie du rosaire qui y a son 
siège. Ses membres "étaient invités à se recueillir 
un instant au début de chaque action, pour penser 
comment Jésus-Christ ou la très Sainte-Vierge 
ferait ce qu'on va faire, à progresser dans la 
connaissance, l'imitation et l'amour de Marie, à 
imiter l'humilité de Jésus et de Marie, leur 
pauvreté, leur sainteté, leur obéissance, ... leur 
soumission à la volonté divine, … leur zèle pour le 
salut des âmes et pour la gloire de Dieu, à aimer 
Jésus-Christ dans la sainte Vierge…" (Verrier, Jalons I). 
La statue, très originale, unit deux aspects de 
l'incarnation : l'enfant Jésus et le corps mort du 
Christ.  Marie les porte l'un et l'autre, résumant 
ainsi son chemin d'obéissance aux côtés de son 
Fils. Une belle image à  contempler nous-aussi !  
 

NOTRE-DAME DU PILIER A SARAGOSSE 
Après 7 ans de ministère à Bordeaux dans des 
conditions souvent très dangereuses et en tout 

cas jamais aisées, vient 
le moment de l'exil. On 
sait comment il arrive le 
11 octobre 1797 à 
Saragosse, à la veille de 
la fête patronale de 
Nuestra Señora del Pilar. 
Les trois ans qu'il va 
passer là-bas vont 
exercer une influence 
déterminante sur sa vie, 
renforçant encore sa 
ferveur mariale.  
C'est un temps de recul, 
de détachement, de prière, d'offrande et d'intense 
préparation spirituelle, ecclésiale et missionnaire.   
 

AU SERVICE DE L'IMMACULEE 
Plus convaincu que jamais qu'à Marie sont 
réservées de nouvelles victoires, particulièrement 
contre 'la grande hérésie de l'indifférence 
religieuse", il met toute son action sous la 
protection de l'Immaculée. A peine de retour en 
France, à Bordeaux, c'est le 8 décembre 1800 qu'y 
commence la congrégation des jeunes gens ; le 2 
février 1801 ceux-ci s'engagent déjà, puis le 25 
mars 1801 les premières jeunes-filles : toutes les 
dates d'un itinéraire marial. Il semble aussi, qu'à 
Bordeaux, le premier oratoire de fortune du 
fondateur, rue Arnaud-Miqueu, ait été dédié à 
l'Immaculée (cf. E.F. I 157). C'est tout naturellement 
que le 8 décembre deviendra la fête patronale de 
la congrégation des laïcs, toujours célébrée avec 
une grande ferveur jusqu'à nos jours.  
Guillaume-Joseph, fidèle à l'appel reçu, engagera 
les autres branches naissantes dans le même 
dynamisme missionnaire de l'alliance avec Marie. 
Jusqu'à son dernier jour il invitera sans se lasser 
à se mettre aux côté de la Vierge immaculée.  
 

Date du mois à célébrer : 2 Présentation du 
Seigneur – Commencement de la Congrégation (de la 
branche laïque de la Famille) à Bordeaux par la 
consécration à Marie des 12 premiers membres. 
 


